
Suivi sur la Francophonie

15

Francophonie reflète fidèlement le 
dynamisme du fait français au Cana­
da, qui s’affirme de plus en plus.

«Grâce au Sommet de la Franco­
phonie, le Canada met ses compé­
tences et ses ressources au service 
des francophones du monde entier. 
Nous avons investi des sommes con­
sidérables et beaucoup d’espoir dans 
l’élaboration et la réalisation de pro­
jets de coopération dans le cadre des 
réseaux identifiés par les Sommets 
de Paris, de Québec, et de Dakar.

Démocratie et droits de la 
personne

«Mais le plus puissant instrument 
du bonheur des peuples et du pro­
grès des pays a toujours été et sera 
toujours la démocratie et nous devons 
faire en sorte que la Francophonie 
soit l’expression, le défenseur, et 
même le propagateur des valeurs 
démocratiques.

«Au Sommet de Chaillot, en 
novembre, le Canada proposera une 
Déclaration sur la démocratisation et 
le développement. Pour l’appuyer 
nous proposerons également la créa­
tion d’une unité de soutien de la 
démocratisation, au sein de l’Agence 
de coopération culturelle et tech­
nique, qui permettra notamment de 
former des missions d’observation 
d’élections.

«Nous souhaitons également que 
le Sommet de Chaillot adopte notre 
suggestion de former une unité d’in­
formation sur les droits de la person­
ne. La Francophonie est une famille, 
et si un seul de ses membres est 
brimé dans ses droits, frustré de ses 
ambitions, ou bloqué dans ses possi­
bilités, toute la famille s’en trouve 
appauvrie. ... Les droits de la person­
ne, c’est la possibilité pour un être 
humain de se nourrir suffisamment, 
de se loger adéquatement, de se vêtir 
convenablement, de s’instruire et de 
faire instruire ses enfants, de gagner 
sa vie et mettre sa famille à l’abri du 
besoin. Sans liberté, il ne peut y avoir 
de développement véritable. Et, sans 
développement, il ne peut y avoir de 
liberté véritable.

Condition de la femme
«À Paris, nous proposerons aussi 

un projet visant à combattre les in­
justices et éliminer les obstacles que 
rencontrent encore trop de femmes 
à travers le monde. Les femmes for­
ment la moitié de la population 
mondiale - mais elles fournissent les 
deux-tiers des heures de travail. Elles 
produisent la moitié de la nourri­
ture du globe - mais ne reçoivent 
qu’un dixième de la rémunération 
et ne possèdent qu’un pour cent des 
biens. Elles sont les principales res­
ponsables de l’éducation des jeunes 
- mais c’est dans leurs rangs que se 
retrouvent la majeure partie des 
analphabètes de la planète.

«Pour corriger ces inégalités in­
tolérables, et bien d’autres, il faut 
que les femmes, partout dans le

monde, puissent participer à la défi­
nition des priorités, à la conception 
des stratégies, et au choix des 
mesures à prendre. Il faut, en parti­
culier, que les femmes soient davan­
tage représentées—bien davantage 
représentées—dans nos parlements.

«Je sais que ces objectifs re­
joignent des mesures déjà prises par 
l’Assemblée et j’espère que vous 
appuierez ces initiatives canadien­
nes. La réalisation de nos objectifs 
communs dans les domaines de la 
coopération et du développement 
engage notre honneur de par­
lementaires.» ■
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